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    Introduction
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      Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.


      Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque.


       


      Le compte à rebours est enclenché : 5, 4, 3, 2, 1… Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !


       


       


      Mina, 12 ans
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      Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…


       


      Mathis, 12 ans
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      L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !


       


      Robin, 12 ans
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      Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui. Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !


       


      Rose


      La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !


       


      Le GTS (Guide Temporel du Système)


      Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.


       


      *Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
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    Sanction pour Robin


    
      Assis devant le collège, Mina et Mathis commencent à s’impatienter. Leur copain Robin se trouve dans le bureau du principal depuis au moins vingt minutes.


      – Tu crois qu’il va être renvoyé ? s’inquiète Mathis.


      – Bien sûr que non, le rassure Mina. Relis le règlement dans notre carnet de liaison. Il n’y est pas question de…


      Elle s’interrompt au milieu de sa phrase. Robin vient de sortir du collège et, visiblement, il est furieux.


      – C’est pas juste ! enrage-t-il. Je me suis fait saquer à mort !


      En décrivant de grands cercles avec ses bras, il explique que le principal lui a donné une heure de retenue pour être arrivé trois fois en retard.


      – Une heure ? s’étonne Mina. Normalement, c’est le double.


      – Je ne me suis pas laissé faire, reprend Robin. Le principal a admis qu’un de mes retards n’était pas entièrement de ma faute. Mon réveil n’avait pas sonné à cause d’une coupure d’électricité. Mais une heure de colle, c’est encore trop !


      – Tu devrais plutôt être content, intervient Mathis.


      – C’est vrai, renchérit Mina. Le principal a pris en compte ton explication et ta sanction a été réduite de moitié.


      – Mais le règlement de ce collège est complètement débile ! s’emporte Robin. On ne peut pas toujours être à l’heure !


      – Ne t’énerve pas, tempère Mathis. Ce n’est pas si grave.


      – Comment ça ? s’offusque son copain. On voit bien que ce n’est pas toi qui va devoir rester une heure de plus jeudi soir après les cours !


      – Le plus important, c’est que tu ne sois pas en retenue cet après-midi, rappelle Mina en faisant signe à ses deux amis de la suivre. Sinon, tu n’aurais pas pu nous accompagner au musée.


      – Ah oui, tiens, je n’y avais pas pensé, réalise soudain Mathis.


      – Tu veux vraiment que je te croie ? lui chuchote Robin sur un ton accusateur. Je sais que tu aurais préféré faire un petit voyage dans le temps en tête à tête avec Mina.


      – C… c’est faux ! bafouille Mathis.


      – Tu as vu la couleur de tes joues ? Tu mens !


      – Mais non ! J’ai juste un peu chaud.


      – Menteur ! lance Robin haut et fort.


      – Arrêtez !


      Mina se retourne vers les garçons, désespérée de les entendre une fois de plus se chamailler. Elle pousse un long soupir et se fâche :


      – Vous ne pensez qu’à vous disputer alors que nous avons une mission à accomplir pour libérer mon grand-père. Je vous rappelle qu’il est toujours prisonnier des couloirs du temps !


      Mathis et Robin s’excusent, sachant combien leur amie souffre de l’absence de Théodore Champollion… mais ils continuent quand même à se quereller à voix basse.
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    Les blagues de Rose


    
      À bord du tramway qui traverse la ville, le trio a quitté le collège et arrive en quelques minutes en vue du parc municipal.


      – Ça y est, on peut descendre, lance Mina.


      Mathis et Robin ont enfin décidé de faire la paix. Dans le parc, les enfants profitent un instant du soleil qui réchauffe ce doux après-midi. Une agréable odeur d’herbe coupée s’échappe des pelouses fraîchement tondues et des flâneurs s’apprêtent à passer l’après-midi à lire ou discuter sur un banc. Les trois amis, eux, n’ont pas le temps de s’attarder, car une nouvelle et certainement périlleuse mission les attend. Ils continuent de remonter l’allée principale vers le centre du parc où, derrière les haies de buis parfaitement taillées, s’élève le premier musée virtuel du monde.


      Mina conduit Mathis et Robin sur le côté du bâtiment imaginé par son grand-père. Elle s’arrête devant une porte latérale réservée au personnel qu’elle ouvre en composant un code sur le boîtier électronique fixé au mur. Le trio se glisse discrètement à l’intérieur.


      – Vous croyez que Rose pourrait nous envoyer dans un passé proche ? demande Robin.


      – Toi, tu cherches un moyen d’éviter ton heure de colle, devine Mina.


      – Si je pouvais effacer l’un de mes retards, avoue Robin, ce serait génial.


      – Nous ne devons pas changer le cours de l’Histoire, lui rappelle Mathis.


      – Ce serait juste pour une fois, minimise son copain.


      – Rose refusera.


      Le trio parcourt le couloir désert et pénètre dans le bureau du professeur. Mina soulève un cadre accroché au mur pour dégager une étrange serrure où elle introduit son pendentif en forme de rose des vents. Un passage secret s’ouvre aussitôt, permettant l’accès au laboratoire de Théodore Champollion.


      Dans cette nouvelle pièce est dissimulée Rose, une machine unique dont les parois transparentes laissent apparaître des composants par milliers, et autant de circuits imprimés, de câbles et de cartes mémoires. Ce squelette électronique projette plusieurs écrans holographiques sur lesquels se dessinent des courbes et des graphiques en trois dimensions.


      – Bonjour, les enfants, dit Rose de sa voix presque humaine.


      Ses diodes s’illuminent et plusieurs caméras se braquent sur les visiteurs comme des yeux artificiels.


      – Bonjour, Rose, répond Mina. Nous sommes prêts pour notre mission.


      – Vraiment ? Pourtant, Robin paraît contrarié, remarque la machine.


      – J’ai eu quelques ennuis au collège.


      – Rien de grave, tempère Mathis.


      – Tu ne vas pas recommencer, s’emporte Robin. J’ai quand même eu affaire au principal !


      – Je pensais confier une nouvelle fois le GTS à Robin, lance Rose comme si elle réfléchissait à haute voix, mais il semble trop nerveux pour endosser cette responsabilité.


      – Non ! C’est faux ! Je…


      – Mathis s’en chargera, le coupe la machine.


      – Pffff ! Ce n’est pas juste ! se désespère Robin.


      – Elle cherche à te punir, lui chuchote Mina, car tu as rapporté le GTS en mauvais état lors de notre dernière mission.


      – Hé ! Hé ! ricane Rose.


      – Grrrr ! Un jour, je débrancherai ce tas de composants à la noix, enrage Robin.


      Une trappe s’ouvre et un bracelet électronique en sort. Il s’avance vers Mathis au bout d’une tige télescopique. Le garçon saisit le GTS et se dépêche de l’accrocher à son poignet.


      – Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK, annonce Rose. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : Paléolithique. Lieu : vallée de la Vézère*. Objet à numériser : ensemble d’outils servant à réaliser des peintures* rupestres.


      – Mais… le Paléolithique, bafouille Robin, c’est la Préhistoire !


      – Ça risque d’être une mission très difficile, songe Mina à voix haute.


      – 6, 5, 4…


      Les lumières tamisées s’éteignent soudain et un cercle holographique multicolore se dessine sur le sol.


      – 2, 1… Filtre temporel en place.


      – En route ! annonce Mathis.


      Il attrape la main de Mina, Robin l’imite aussitôt, et les trois aventuriers sautent à pieds joints dans le cercle. Ils disparaissent en une fraction de seconde dans un éclat de lumière !
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    Des habits au poil


    
      02h00


       


      Mina plaque une main sur son front et garde un instant encore les yeux fermés.


      – Oooh ! Ça tourne ! gémit-elle.


      Les voyages dans le passé ne sont pas sans effets. Quelques secondes lui sont nécessaires pour reprendre ses esprits. Seulement, quand elle rouvre les yeux, elle ne se croit toujours pas remise de ce bond temporel : ses deux amis semblent aussi poilus que des ours !


      – Q… que vous est-il arrivé ? bafouille-t-elle.


      – Tu as déjà oublié que Rose nous a envoyés à la Préhistoire ? lui répond Mathis.


      Son copain est appuyé sur le manche d’une sagaie* et il est vêtu d’une peau de mammouth* si épaisse qu’il paraît avoir doublé de volume. Un arc à la main et un étui à flèches sur l’épaule, Robin est habillé de la même façon, émergeant avec peine de ce costume préhistorique. Mina baisse les yeux : elle se découvre accoutrée d’une tenue plus féminine, jupe et petit haut noué dans le dos, mais tout aussi velue ! Un coquet collier d’os* percés apporte une dernière touche élégante à cet ensemble d’époque.


      – Toi aussi tu as une sagaie, lui signale Mathis en désignant l’arme à ses pieds.


      Mina la ramasse et la pose sur son épaule, comme si elle partait à la pêche, ce qui ne manque pas de faire sourire son ami.


      – Je suis prête, déclare-t-elle.


      – Pas moi ! se plaint Robin. Oh là là, ça me démange !


      – Cette fourrure préhistorique cache peut-être quelques puces, plaisante Mathis.


      – Quoi ? s’affole son copain. Je l’enlève tout de suite !


      Il relève précipitamment son vêtement quand Mina pousse un cri et devient aussi rouge qu’une tomate :


      – Robin ! Tu n’as rien en dessous !


      Le jeune garçon laisse aussitôt retomber la peau, les joues également écarlates. Mathis, toujours appuyé sur sa sagaie, rit aux éclats.


      [image: images]


      – Si tu tiens à passer inaperçu, tu devrais rester couvert, conseille-t-il à son copain.


      – T… tu as raison, acquiesce Robin.


      Les trois aventuriers décident alors d’inspecter le lieu où Rose les a envoyés. Ils se trouvent sur un plateau herbeux, au pied d’une chaîne de montagnes dominée par un volcan. Il s’en échappe d’inquiétants nuages noirs qui viennent obscurcir le ciel bleu strié de blanc.


      Avec prudence, le trio s’avance au milieu de la végétation rase bientôt remplacée par un tapis immaculé.


      – On dirait de la neige, remarque Mathis.


      – Ce sont les cendres du volcan, précise Robin en s’agenouillant pour en prendre une poignée. Heureusement, elles sont froides.


      – Espérons que ce volcan ne se remette pas en activité trop rapidement, lâche Mina.


      – Hé ! Vous avez vu cette empreinte ? s’étonne Mathis.


      Il pointe du doigt une trace inquiétante.


      – Un loup géant est peut-être passé par là, suggère-t-il.


      – Regarde la taille des griffes ! panique Robin.


      – Ça ressemble plutôt à une patte d’ours, note Mina.


      Après un moment de silence, Mathis reprend :


      – Les ours n’attaquent pas les hommes… n’est-ce pas ?


      – Normalement, non, si on ne les provoque pas, répond Robin. Mais nous sommes à la Préhistoire et il s’agit d’ours des cavernes*. Je parie que les animaux sont très mal élevés !


      Mina lui fait signe de se taire.


      – Dans ce cas, ne faisons pas de bruit. Inutile d’attirer les prédateurs.


      – Je suis d’accord, chuchote Robin en avançant sur la pointe des pieds.


      Le silence revient, à peine troublé par le souffle du vent dans les fougères. Soudain, un bruit de galop résonne et s’amplifie très vite. Les enfants échangent un regard angoissé.

    

  




  
    
      
    


    4


    Tous aux abris !


    
      01h49


       


      Un nuage de poussière s’élève à l’autre bout de la plaine.


      – Des dinosaures ! s’écrie Robin.


      – Il n’y en a plus à cette époque, objecte Mina.


      – Tu es sûre ?


      – Ils ont disparu depuis longtemps.


      – Mais il y a des bisons ! intervient Mathis, la main en visière au-dessus des yeux. Un troupeau arrive droit sur nous !


      Les trois aventuriers tournent la tête dans tous les sens avec l’espoir de trouver un abri. Du doigt, Mina désigne des rochers sur leur droite.


      – Ils sont trop lisses, prévient Mathis. Nous ne pourrons pas les escalader.


      – Peut-être, mais regarde cette tache sombre, insiste son amie. On dirait l’entrée d’une grotte.


      Le troupeau de bisons se rapproche. Les enfants n’ont jamais rencontré d’animaux aussi hauts et massifs. Leurs cornes, dressées vers le ciel, atteignent plus d’un mètre de hauteur !


      – Allons-y ! crie Robin en partant au triple galop.


      Heureusement, Mina a vu juste. Après avoir rejoint les rochers, les trois amis s’engouffrent dans une caverne. Ils se blottissent dans l’entrée, adossés contre la roche, et regardent passer les bisons en écarquillant les yeux.


      Le spectacle est hallucinant : un nuage de poussière enveloppe le troupeau et le sol tremble sous les sabots des animaux comme si des milliers de marteaux frappaient la terre. Un grondement assourdissant et interminable transperce les oreilles des jeunes aventuriers.


      – Rien n’arrête ces bisons ! hurle Mina pour se faire entendre.


      – Ce n’est pas avec nos armes que nous aurions pu les effrayer, ajoute Robin.


      Le troupeau dégage une telle puissance qu’il paraît invincible.


      – Vivre en troupeau, c’est un bon moyen pour dissuader leurs prédateurs d’attaquer, lâche Mathis avec une certaine admiration.


      Le roulement ininterrompu des sabots s’estompe. Bientôt, il ne reste plus qu’une fumée terreuse qui se dissipe doucement.


      – Ouf ! se réjouit Robin. On l’a échappé belle.


      Mina s’avance prudemment à l’extérieur.


      – Le danger est passé, annonce-t-elle. Nous pouvons ressortir.


      – Ça ne vous tenterait pas d’explorer cette grotte ? suggère Mathis.


      – On n’est pas en vacances, lui rappelle Robin en partant rejoindre Mina.


      Ensemble, ils inspectent les alentours avant d’envisager de s’éloigner de leur refuge.


      – Hé ! Regardez ça ! s’exclame Mathis dans leur dos.


      Ses deux amis se retournent et, au fond de la grotte, ils aperçoivent eux aussi une étrange silhouette.
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    Un nouvel ami


    
      01h42


       


      Un animal à l’allure pataude se dandine sur deux pattes et s’approche avec curiosité du trio.


      – C’est un ourson ! reprend Mathis en tendant la main vers lui.


      – Il est super mignon ! s’extasie Robin. Viens, joli nounours !


      – Tu ne devrais pas l’attirer, le prévient Mina.


      – Il ne peut pas nous faire de mal. Il est tout petit, pas comme ces bisons enragés !


      – C’est sûr, cet ourson ressemble davantage à une peluche, renchérit Mathis.


      Encouragé par le garçon, l’animal continue d’avancer. Il accepte même de se laisser caresser.


      – Hé, j’ai un nouveau copain ! se réjouit Mathis.


       


      [image: images]


       


      – N… non, bafouille Mina. Tu en as deux !


      Robin relève la tête et ouvre la bouche sans pouvoir crier.


      – Un… un… un… parvient-il seulement à ânonner.


      – … ours ! termine Mina. Et un grand !


      – GGGGGROOOÂÂÂÂ !


      Le terrible grognement fait trembler les parois en pierre. Mathis regarde avec effroi la mère de l’ourson sortir de la pénombre qui tapisse le fond de la caverne. Il ne s’agit pas d’une ourse ordinaire : son museau court ne réussit pas à cacher ses énormes canines qu’elle semble avoir empruntées à un lion. Sans compter qu’à quatre pattes, elle est déjà plus grande qu’un homme !


      – GGGGGROOOÂÂÂÂ ! rugit à nouveau l’ourse.


      Mathis tente de repousser gentiment l’ourson :


      – V… va retrouver ta maman, s’il te plaît.


      Hélas, l’animal paraît déjà s’attacher à lui.


      – À trois, on décampe ! annonce alors Mina.


      – Troiiiiiiiiiiis ! hurle aussitôt Robin en déguerpissant.
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    Grosse colère !


    
      01h38


       


      Robin sort en premier, talonné par Mina, qui lui reproche d’être parti trop tôt, et par Mathis, qui tente de les rattraper. Hélas pour eux, l’ourson, prenant sans doute tout cela pour un jeu très amusant, leur emboîte joyeusement le pas. Et sa mère, toujours furieuse, entame également la poursuite !


      – NOOOON ! se désespère Mathis.


      Il est le premier à oser se retourner, et ses cheveux se dressent sur sa tête : l’animal est encore plus impressionnant à la lumière du jour. Ses muscles roulent sous son épaisse fourrure et ses griffes, monstrueuses, scintillent comme des lames d’argent. Mathis repousse l’idée de l’affronter avec la sagaie qu’il tient à la main.


      – Ne vous arrêtez surtout pas ! crie-t-il.


      Heureusement, le trio possède quelques mètres d’avance et l’ourse, avec son corps démesuré, n’est pas une championne de la vitesse.


      – On se réfugie dans un arbre ? demande Mina.


      – Bonne idée, approuve Robin.


      – Surtout pas ! intervient Mathis.


      Il se souvient que les ours sont de bons grimpeurs. Mais il sait aussi que leurs pattes avant et arrière ne sont pas de la même longueur et qu’elles les gênent pour courir dans les descentes, allant jusqu’à les faire culbuter sur des terrains très inclinés.


      – Droit devant, indique-t-il avec un geste de la main. Vers la vallée !


      La plaine semble en effet s’arrêter à une centaine de mètres et aboutir sur une pente abrupte. Le trio en prend la direction… mais plus il se rapproche de l’extrémité du plateau, plus le doute s’installe.


      – Stop ! hurle Robin.


      Il freine des deux pieds. Ses amis l’imitent à temps. Ce n’est pas une vallée qui s’étend devant eux, mais un précipice ! Les parois plongent à pic dans un torrent aux eaux déchaînées !


      Le trio se retourne et découvre qu’il est trop tard pour fuir. L’ourson leur renifle déjà les orteils… et sa mère, le regard furieux, s’avance en montrant les dents !


      – Va-t’en, supplie Mathis en repoussant délicatement l’ourson du pied.


      L’ourse se dresse sur ses pattes arrière et son ombre enveloppe les enfants qui reculent, reculent, reculent encore… jusqu’au moment où leurs talons atteignent la limite du gouffre ! Mathis et Mina brandissent timidement leur sagaie.


      – GROOOÂ ! grogne l’animal en agitant ses énormes griffes.


      Les aventuriers esquissent un mouvement vers l’arrière. Le sol s’effrite sous leurs pieds, des morceaux de terre se détachent du bord de la falaise et ils basculent tous les trois dans le vide.


      – AAAAAAaaaah… hurlent-ils avant de disparaître.


      Satisfaite, l’ourse se calme et redescend sur ses quatre pattes. Déçu d’avoir perdu ses amis, l’ourson veut approcher du précipice, mais la mère le saisit dans sa large gueule et retourne vers la grotte d’un pas tranquille.
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    Un nid douillet


    
      01h34


       


      – O… on est toujours en vie ? demande Mina.


      – Je crois que oui, s’étonne Mathis.


      À côté de lui, Robin rouvre les yeux. Les trois amis ne sont qu’à quelques mètres du sommet du précipice, sur une petite plateforme rocheuse, une excroissance qui forme une saillie dans la paroi.


      – Ce lit de branches mortes et de mousse a amorti notre chute, se réjouit Mina.


      – Pas suffisamment, se plaint Robin. Je me suis tordu la cheville.


      – Ne bouge pas, lui conseille-t-elle. Ce n’est pas le moment de perdre l’équilibre.


      Mathis, lui, se lève prudemment, le dos collé à la paroi. Il cherche en vain une solution pour sortir le trio du piège dans lequel il est tombé.


      – Nous sommes coincés ici, se désespère Robin.


      Mina en profite pour inspecter le matelas de branches sur lequel elle est assise.


      « Nous pourrions peut-être construire une échelle avec tous ces morceaux de bois », songe-t-elle.


      Elle découvre alors une plume, puis une autre sous la mousse et des petits os.


      – Ce n’est pas le moment de jouer à l’archéologue, soupire Robin.


      – Je ne m’amuse pas, rétorque Mina. Je pense que nous sommes dans un nid.


      – Un nid ! De cette taille ?


      – Mina a raison, intervient Mathis. Et les propriétaires reviennent.


      Deux rapaces d’une envergure impressionnante volent en direction du trio.


      – Ils ne vont certainement pas apprécier de nous trouver ici, prédit Mina.


      – Ces aigles sont énormes ! gémit Robin. Je déteste la Préhistoire.


      – Ils nous attaquent, s’alarme Mathis. Vite, utilisons nos armes !


      Il s’agenouille et dresse sa sagaie vers le ciel. Mina l’imite aussitôt, convaincue que ces pointes en silex effilées seront une bonne défense contre les oiseaux.


      – Elles les empêcheront de se poser sur le nid pour nous dévorer ou nous faire tomber, explique Mathis. Pendant ce temps, Robin, tu tireras des flèches.


      – Moi ? Mais je ne sais pas viser !


      – Vu la taille des cibles, tu auras du mal à les rater, lui fait remarquer Mina.


      Serres en avant, les aigles plongent vers les enfants. Mais comme l’avait prévu Mathis, ils s’arrêtent à quelques mètres au-dessus de leurs têtes, battant des ailes pour effectuer un vol stationnaire et ne pas s’empaler sur les sagaies.


      – À toi de jouer, Robin ! crie Mina. Viiite !


      [image: images]
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    Un combat sans merci


    
      01h27


       


      Le courant d’air provoqué par les battements d’ailes des oiseaux fait s’envoler les brindilles et la mousse du nid. Plusieurs os tombent aussi dans le vide.


      Allongé sur le dos, Robin encoche une flèche et bande son arc. Il plisse les yeux, gêné par la poussière. À cet instant, un des aigles saisit l’arme de Mina et la lui arrache des mains. Il pousse également un cri strident : une flèche s’est fichée dans son poitrail.


      – Bravo, Robin ! se réjouit Mathis qui tient l’autre rapace en respect.


      Mais l’oiseau blessé, après un mouvement de recul, laisse tomber la sagaie dans le précipice, puis il revient à l’attaque. La douleur semble avoir décuplé sa rage. Son regard devient aussi tranchant que ses serres et son bec.


      Mina, prête à tout pour rester en vie, lui lance des morceaux de bois et des os.


      – Prends ça ! crie-t-elle. Et ça !


      Elle ralentit l’oiseau qui fondait sur le nid, laissant le temps à Robin d’encocher deux nouvelles flèches à la fois ! Il les tient serrées l’une contre l’autre et les lâche d’un coup. Elles transpercent toutes les deux le cou de l’animal. Celui-ci émet un drôle de gargouillis, ses ailes se dressent vers le ciel, et il tombe en vrille vers le fond du ravin.


      Le second rapace reprend aussitôt de la hauteur. Il observe son compère qui s’écrase dans le torrent et, jugeant ses adversaires trop dangereux, pousse un cri et s’enfuit.


      – Hourra ! exulte Mathis. On a gagné !


      – Robin ! Tu as été génial ! s’exclame Mina en prenant son ami dans ses bras.


      – Merci… j’ai fait ce que j’ai pu. Mais je n’aurais jamais cru être obligé de tuer un animal pour survivre. En plus, au final, on est toujours bloqués ici.


      – Ce n’est pas certain, le rassure Mathis. Tes flèches m’ont donné une idée.


      Il emprunte l’étui de Robin et coince soigneusement des flèches dans les interstices des pierres.


      – Sois prudent, s’inquiète Mina, qui devine le projet de son copain.


      – Je suis imbattable sur les murs d’escalade, dit-il en lui adressant un clin d’œil.


      Il lui confie sa sagaie puis commence à gravir la paroi, tout en bloquant de nouvelles flèches dans les fentes de la roche au fur et à mesure de son ascension. Sous les regards angoissés de Mina et de Robin, Mathis franchit sans difficulté les quelques mètres qui le séparent du sommet.


      – L’ourse n’est plus là, chuchote-t-il à ses amis. Ne bougez pas, je vais chercher un moyen de vous sortir de là.


      Et il disparaît.


      – Évidemment qu’on va l’attendre, soupire Robin. Où veut-il qu’on aille ?


      « J’espère seulement qu’il ne fera pas de mauvaises rencontres en chemin », songe Mina.
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    Nouvelle menace


    
      01h18


       


      Mathis, à plat ventre, jette un dernier coup d’œil vers la grotte. Tout est calme. Aucune trace de l’ourse et de son bébé. Il se redresse et s’avance dans la plaine en direction d’une petite colline.


      « Si des hommes de Cro-Magnon habitent ici, ils se sont peut-être installés en hauteur pour voir les bêtes sauvages arriver de loin », pense-t-il.


      Il poursuit sa route, bien décidé à rencontrer ces hommes et à les convaincre de venir au secours de ses amis. Il traverse une végétation clairsemée, composée d’arbustes chargés de fruits, puis il entame sa montée, quand des cris retiennent son attention.


      – À l’aide ! Au secours !


      Il reconnaît des voix d’enfants et se dirige immédiatement dans leur direction. Il se glisse à l’intérieur d’une haie buissonnante avant de s’arrêter à l’entrée d’une petite clairière. Plusieurs enfants s’y trouvent, accompagnés de femmes dont certaines tiennent des paniers tressés remplis de baies. Le groupe s’est entassé au centre de la clairière. Tous tremblent de peur. Trois tigres à dents de sabre* les encerclent, leur gueule entrouverte et menaçante et leur courte queue dressée. Les sagaies que brandissent les femmes ne les impressionnent pas. Les félins semblent sûrs d’eux, attendant le meilleur moment pour attaquer.


      « Je dois leur venir en aide », décide Mathis.


      Il réalise alors qu’il n’a pas d’arme. Rien… excepté le GTS.


      – Rose, murmure-t-il. Rose !


      L’écran holographique apparaît au-dessus du bracelet.


       


      Tu as déjà trouvé l’objet ?


      Temps restant : 1h14 min 35 s.


       


      – Non. Nous avons pas mal d’ennuis. Et pour l’instant, je dois mettre en fuite trois tigres à dents de sabre.


       


      Bonne chance à toi.


      Temps restant : 1h14 min 24 s.


       


      – Rose ! J’ai besoin de vous !


       


      Combattre des fauves n’entre pas dans le champ de mes compétences… pourtant très étendues ! Temps restant : 1h14 min 15 s.


       


      – Je vous demande simplement d’émettre un ultrason par l’intermédiaire du GTS. Cherchez la fréquence qui éloigne les chiens et mettez la puissance à fond.


       


      Oh ! Ton petit cerveau connaît parfois des éclairs de génie ! Je m’en occupe tout de suite.


      Temps restant : 1h14 min 01 s.


      – Merci, sourit Mathis. Recevoir vos compliments est toujours un plaisir.


      Il se lève sans attendre et s’engage dans la clairière. Les trois tigres se tournent vers lui. En découvrant leurs crocs luisants de bave, Mathis n’a qu’une envie : prendre ses jambes à son cou.


      Pourtant, il rassemble son courage.


      – Je crois que vous allez devoir sauter un repas, leur dit-il en essayant de ne pas s’évanouir.


      [image: images]


      Il continue d’avancer. Les femmes et les enfants lui lancent des regards incrédules. Ils pensent certainement avoir affaire à un fou. Mais les tigres à dents de sabre reculent. Ils rabattent leurs oreilles et courbent l’échine.


      « Rose a réussi », songe Mathis.


      Pour rendre son exploit plus crédible, il lève les poings vers les félins et frappe le sol avec ses pieds.


      – Partez d’ici immédiatement ! leur crie-t-il. Je vous l’ordonne ! Sinon, je vous réduis en bouillie !


      Plus il s’approche, plus les tigres battent en retraite. Ils baissent la tête et finissent par faire demi-tour pour disparaître dans la végétation.


      Les femmes et les enfants accourent vers Mathis en poussant des cris de joie. Ils l’entourent et le félicitent en lui adressant de grandes tapes dans le dos.


      – Tu nous as sauvé la vie, étranger, le remercie une femme. Mon nom est Orca. Et toi ?


      – Je m’appelle Mathis, et j’ai également besoin de votre aide.


      Le jeune garçon remarque alors la corde enroulée qui pend à la ceinture d’Orca.


      – C’est exactement ce qu’il me faut, dit-il en montrant la corde.


      – Nous nous en servons pour la cueillette*. Certaines baies poussent dans des endroits inaccessibles.


      Elle précise qu’elle l’a tressée en poils de mammouth, ce qui garantit selon elle une solidité à toute épreuve.


      – Elle fera parfaitement l’affaire, se réjouit Mathis.
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    L’union fait la force


    
      01h07


       


      Toujours coincés sur leur corniche, Mina et Robin patientent en tendant l’oreille.


      – J’entends des pas ! annonce Mina.


      – Pourvu que ce soit Mathis, soupire Robin en se grattant. Grrrr ! Ces puces me rendent fou !


      Plusieurs têtes surgissent alors au-dessus d’eux. Penchés à l’extrémité du plateau, des enfants les observent. Robin et Mina étouffent un cri. Mais ils se rassurent bien vite en voyant Mathis apparaître au milieu du groupe.


      – Ne vous inquiétez pas, ils sont venus m’aider à vous tirer de là.


      – Tu n’as pas été long à te faire des amis, le félicite Mina.


      – Les Cro-Magnon le considèrent déjà comme l’un des leurs, chuchote Robin avec une pointe d’ironie. Il est taillé pour l’âge de pierre !


      – Pourquoi riez-vous ? se vexe Mathis. Qu’est-ce que raconte Robin ?


      – Euh… Il veut juste savoir comment tu comptes nous remonter, se reprend Mina.


      – Orca va vous envoyer une corde.


      La jeune femme apparaît à son tour à l’aplomb de la saillie. Une fois la corde en place, Mina et Robin s’y accrochent solidement. Et, dans un mouvement parfaitement synchronisé, les enfants et les femmes les hissent sans mal. Mathis aide ses amis à reprendre pied sur le plateau.


      – Merci. Merci mille fois, dit Robin.


      – Ils ont de la force ! s’étonne Mina en adressant un petit signe amical aux enfants.


      – En effet, acquiesce Mathis. Mais ils savent surtout coordonner leurs efforts. Nos ancêtres sont très doués !


      Voyant que Robin peine à marcher, Orca s’occupe immédiatement de lui.


      – Tu as mal à la cheville ?


      – Je me la suis tordue en tombant, explique-t-il.


      – Assieds-toi. Je vais t’appliquer un onguent.


      Robin obéit et Orca décroche de sa ceinture une bourse remplie de graisse. Elle en étale une épaisse couche sur sa cheville. Une agréable sensation de chaleur enveloppe l’articulation et, après un massage de quelques minutes, le jeune garçon peut se remettre debout et marcher sans douleur.


      – Ouah ! Cette pommade est fabuleuse ! s’exclame-t-il.


      – Je la fabrique avec de la graisse de foie de mammouth et…


      – Je préfère que tu gardes le secret de ta recette, la coupe Robin en esquissant une grimace. Mais je te remercie de tout cœur.


      Entouré par les enfants, le trio est alors invité au village.
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    Une découverte fabuleuse


    
      00h56


       


      Sous la conduite d’Orca, Mina et ses amis se dirigent vers une paroi rocheuse où se dessine l’entrée de plusieurs grottes.


      – Euh… il n’y a pas d’ours à l’intérieur ? s’inquiète Robin.


      Tous les enfants éclatent de rire et Orca le rassure :


      – Par le passé, il y en avait. Mais, aujourd’hui, leurs peaux nous servent de couvertures !


      Des membres du clan sont installés devant les grottes, principalement des femmes. Certaines sculptent de l’argile, des petits blocs de pierre ou des morceaux d’ivoire. D’autres cousent des vêtements à l’aide d’aiguilles en os.


      – Je vais vous faire visiter la grotte des Origines, annonce alors Orca. C’est la première que notre clan a occupée.


      Le trio suit la femme et pénètre dans une large caverne éclairée par des torches disposées à intervalles réguliers. Le plafond est couvert de stalactites et sur le sol s’élèvent aussi des stalagmites. Les deux se rejoignent parfois pour former des colonnes. Malgré la beauté de ces sculptures naturelles, ce sont les murs qui retiennent l’attention des trois aventuriers. Plusieurs scènes de chasse et de la vie du clan y sont dessinées. Mina reste un long moment en admiration devant un troupeau de mammouths piégés par des hommes. Les peintures aux couleurs vives profitent parfois de la forme de la roche pour prendre du relief et l’éclairage mouvant des torches paraît par instants les animer. Le résultat est saisissant.


      – C’est… magnifique, lâche-t-elle.


      – Merci beaucoup, lui répond une vieille femme en sortant de la pénombre.


       


      [image: images]


      Orca la présente alors comme sa mère et explique au trio :


      – Mam-Ardoban est une femme-magie. C’est à elle que revient la tâche sacrée de peindre les murs de la grotte des Origines.


      Mina repère aussitôt l’ensemble d’objets que ses amis et elle doivent scanner. La vieille femme les porte dans un panier tressé : un tube en bambou pour souffler la peinture, des pinceaux en os, des morceaux de charbon et divers pigments ocre, jaune, rouge et brun.


      – Je n’ai jamais vu ce genre de matériel, dit Mina en approchant la main du panier.


      Mais Orca lui saisit immédiatement le poignet :


      – Ces outils sont sacrés et seule ma mère a le droit d’y toucher. Si cette règle est enfreinte, le dieu de la Montagne-qui-crache-du-feu se réveillera et une catastrophe s’abattra sur le clan.


      – J… je l’ignorais, bafouille Mina. Excuse-moi.


      Un peu en retrait, Robin se penche vers Mathis et chuchote :


      – Ça ne va pas être simple de les scanner !


      La visite achevée, le trio ressort de la grotte. Un groupe d’hommes revient au même instant de la chasse. Ils rapportent une biche dans laquelle sont encore plantées leurs flèches. Les enfants du clan leur racontent aussitôt l’exploit réalisé par Mathis face aux tigres à dents de sabre, et les chasseurs sont ravis de rencontrer ce courageux garçon et ses amis.


      – Nous allons manger cette biche en votre honneur ! annonce Torma, le plus trapu des hommes.


      La nouvelle est accueillie par une clameur joyeuse. Sans perdre une minute, quelques femmes préparent un feu. Elles frottent des silex l’un contre l’autre au-dessus d’un mélange d’herbes sèches posées sur un lit de fines branches. Une étincelle jaillit et enflamme les brindilles. Les femmes soufflent alors avec délicatesse sur ce feu naissant.


      – Elles sont vraiment douées ! s’émerveille Mina.


      – Les hommes aussi se débrouillent plutôt bien, note Robin avec une grimace de dégoût.


      À quelques pas de lui, les chasseurs dépècent leur proie. Armés de silex taillés fixés sur des petits manches en bois, ils pratiquent des incisions dans la peau de l’animal pour lui ôter sa fourrure avec précaution. Puis ils découpent de grandes lanières de viande qu’ils disposent ensuite sur une branche.


      – On va se régaler, lance Torma, les mains pleines de sang.


      – C’est certain, lâche Mathis en détournant le regard.


      – Je commence à regretter le menu du self au collège, soupire Mina.
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    Mathis fait le spectacle


    
      00h45


       


      Les branches supportant la viande ont été portées au-dessus du feu. Une fois cuits, les morceaux sont distribués aux membres du clan assis autour du brasier.


      – Mmm ! Ce n’est pas si mauvais, s’étonne Robin.


      – Ch’est vrai, approuve Mathis, la bouche pleine.


      Tout en mangeant, les chasseurs profitent des flammes pour faire durcir les pointes de leurs lances en bois. Des femmes utilisent aussi la chaleur pour tanner des peaux et les transformer en cuir en les étirant devant le feu.


      – Que venez-vous faire ici ? demande alors Torma au trio.


      Les deux garçons, en mal d’inspiration, se tournent vers Mina.


      – Nous vivons plus au nord, explique-t-elle. Notre clan nous a envoyés chercher un lieu de vie où il fait moins froid et où la nourriture est plus abondante.


      – Cette région est riche en gibier et il y a de la place pour tous, affirme Torma. Il faut seulement faire attention aux tigres à dents de sabre, qui sont nombreux. Mais Mathis ne semble pas les craindre.


      – J’ai eu beaucoup de chance, tempère ce dernier.


      – Ne sois pas modeste, intervient Orca. Ces monstres ont fui devant toi. Tu as un pouvoir.


      – Un grand pouvoir ! ajoute Torma.


      Mathis, toujours sensible aux compliments, bombe le torse.


      – Avec moi, les tigres ne font pas les malins, dit-il.


      [image: images]


       


      – Montre-nous comment tu les as chassés ! demande Torma.


      – Oh oui ! Montre-nous encore ! réclament aussitôt les enfants.


      Et tous se mettent à scander le prénom de Mathis.


      – C’est d’accord, acquiesce-t-il en se levant.


      – Il ne rate jamais une occasion de frimer, ronchonne Robin. Il va nous attirer des ennuis.


      – Mais non, le rassure Mina. Plus nous sympathiserons avec les membres du clan, meilleures seront nos chances de pouvoir scanner les objets.


      Mathis a déjà commencé sa démonstration. Genoux fléchis, bras levés et poings serrés, il avance en poussant des cris rauques et en fronçant les sourcils. Son visage, éclairé par la lueur des flammes, devient impressionnant.


      – Tu crois vraiment qu’il a fait ça devant les tigres ? demande Robin à Mina.


      – C’est possible, répond en souriant son amie. Avec les ultrasons émis par le GTS, il ne risquait rien.


      – J’avoue qu’il a eu une bonne idée, admet Robin.


      Mathis, imperturbable, continue sa danse censée terrifier les fauves. Les enfants l’imitent et les adultes l’applaudissent.


      – Mais ne faites jamais comme moi, dit-il aux membres du clan, et particulièrement aux enfants. Cela ne fonctionne que grâce à mon pouvoir. Sans lui, les tigres m’auraient dévoré.


      – Tu as raison de les prévenir, le félicite discrètement Mina quand il se rassoit à ses côtés.


      Torma se lève alors et réclame le silence.


      – Mathis est un fier combattant, déclare-t-il. Il mérite d’intégrer notre groupe de chasseurs. Demain, il nous accompagnera chasser le mammouth.


      – L… le mammouth ? bredouille Mathis.


      – Le plus grand des mammouths, précise fièrement Torma. Avec de longues et belles défenses !


      Il remet au jeune garçon une lance en bois dont une partie du manche est recouverte d’une lanière de cuir pour en améliorer la prise en main.


      – Merci, dit Mathis en recevant le cadeau. C’est trop d’honneur.


      – J’espère pour toi que nous n’allons pas rester bloqués dans cette époque, lui souffle Robin avec un petit rire.


      – Ce serait préférable pour nous tous, intervient Mina. Tu as remarqué ces cendres ?


      – Ce n’est rien. Elles proviennent du feu et s’envolent avec le vent.


      – Il n’y a pas de vent. Elles s’échappent plutôt du volcan.


      – Tu penses qu’il pourrait entrer en éruption ? demande Mathis.


      – Tu veux vraiment que je te réponde ? lui retourne Mina.


      – Euh… finalement, je préfère ne pas le savoir.


      Orca s’approche alors des trois enfants et les invite à se lever.


      – J’ai encore une surprise pour vous, dit-elle. Suivez-moi.
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    Mathis entre dans l’Histoire


    
      00h32


       


      – Par ici, indique Orca en désignant la grotte des Origines.


      En silence, le trio pénètre à nouveau dans la caverne, curieux de découvrir quelle surprise leur est réservée.


      – Mam-Ardoban nous attend, explique Orca.


      La femme-magie se tient au fond de la grotte, son panier à la main. Plusieurs torches brûlent autour d’elle, projetant son ombre dansante et disproportionnée sur les murs. Impressionnés, les trois amis sont gagnés par l’inquiétude.


      – Venez près de moi, les rassure Mam-Ardoban avec une voix douce.


      Mina, Mathis et Robin gardent les yeux fixés sur elle et s’approchent d’un pas hésitant, ce qui amuse la vieille femme.


      – Ce n’est pas moi qu’il faut regarder, dit-elle en riant. Mais plutôt ce dessin.


      Les enfants lèvent la tête. Ébahis par ce qu’ils découvrent, ils demeurent un long moment incapables de prononcer un mot. Sur le mur principal, au milieu des peintures de Mam-Ardoban immortalisant les chasses aux mammouths et les grands événements de la vie de la tribu, un petit homme est représenté. Il tend les bras vers trois tigres imposants qui fuient devant lui.


      – Ainsi, tout le monde se souviendra de ton exploit, le félicite la femme-magie en posant sa main sur l’épaule de Mathis.


      – C… c’est vraiment gentil, bafouille ce dernier comme s’il recevait un prix. Je ne m’y attendais pas.


      Mina, elle, songe que si cette grotte est connue dans le présent, un nouveau dessin vient d’y apparaître. Ce mystère occupera les savants durant pas mal d’années !


      – À compter de ce jour, les dieux te protégeront, ajoute Orca à l’intention de Mathis. Tous ceux qui sont peints sur ces murs vivront des jours heureux au pays de l’Autre Vie.


      – Je suis vraiment touché, avoue Mathis. Merci beaucoup.


      – Eh bien, allons nous reposer près du feu, à présent, déclare Mam-Ardoban. Nous l’avons mérité.


      Elle pose son panier où elle range son matériel au centre d’un cercle de pierres décoré de fleurs séchées. Puis, après un dernier coup d’œil aux superbes peintures, le trio et Orca suivent la femme-magie à l’extérieur de la grotte. Ils rejoignent le reste du clan, déjà endormi à même le sol sous d’épaisses couvertures. Après un bon repas, la sieste est de rigueur chez les hommes de Cro-Magnon. Orca offre une couverture à Mina, Mathis et Robin, puis elle trouve une place autour du foyer pour s’allonger auprès de sa mère. Le trio l’imite, mais Mina prévient ses deux amis :


      – C’est l’occasion rêvée d’aller scanner les objets, chuchote-t-elle. Faisons semblant de dormir.
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    Un plan presque parfait


    
      00h22


       


      Quand l’homme préhistorique dort... il ronfle ! Et quand une tribu fait la sieste autour d’un feu, ce grondement s’amplifie et devient continu.


      – Je me demande comment ils parviennent à dormir, chuchote Robin en se grattant. Avec ce vacarme et cette fourrure pleine de puces, c’est impossible de trouver le sommeil. Ça ne te démange pas, toi, Mathis ?... Mathis ?... Psss ! Mathis !


      – Il s’est endormi ! murmure Mina.


      – J’ai toujours su qu’il avait un côté primitif, reprend Robin avec une moue désespérée.


      Mina secoue doucement son copain qui ouvre enfin un œil.


      – Mathis ! Ce n’est pas le moment de dormir.


      – J… je réfléchissais, assure ce dernier en se redressant.


      – Ne parle pas si fort ! s’inquiète Robin. Tu vas alerter tes amis Cro-Magnon.


      Les trois enfants se lèvent le plus discrètement possible. Sur la pointe des pieds, ils se dirigent vers la grotte des Origines, se retournant plusieurs fois pour vérifier qu’aucun membre du clan ne se réveille.


      Arrivés devant la caverne, ils constatent que les torches qui en éclairaient l’intérieur sont éteintes. La lumière du jour pénètre difficilement dans ce lieu obscur qui n’a maintenant rien de rassurant.


      Pour se donner du courage, Mina pense à son grand-père, toujours prisonnier des couloirs du temps, et s’engage la première dans la pénombre.


      – Après toi, chuchote poliment Robin à l’intention de Mathis.


      – Je n’en ferais rien, lui répond ce dernier.


      – Dépêchez-vous, leur souffle Mina.


      Les deux garçons échangent un signe de tête et avancent d’un même pas, serrés l’un contre l’autre.


      Une fois dans la grotte, ils s’arrêtent quelques secondes pour s’habituer au manque de lumière. Progressivement, des formes se dessinent et certains détails apparaissent.


      – Par ici, indique Mina.


      Elle pense avoir repéré le panier qui contient le matériel utilisé par Mam-Ardoban. Hélas, en s’approchant, elle constate qu’il ne s’agit que d’une vieille peau sur laquelle la femme-magie doit s’asseoir.


      – Aïe ! gémit Robin en trébuchant.


      – Tu t’es encore foulé la cheville ? ironise Mathis.


      – Non, j’ai buté sur un truc.


      – Ce sont les pierres qui entourent le panier ! se réjouit Mina. C’est génial !


      – Ne me demande surtout pas si je me suis fait mal, ronchonne Robin en se massant les orteils.


      – Ce n’est pas le moment de te plaindre, soupire Mathis.


      – Hé ! Tu ne me parles pas comme ça, l’australopithèque* !


      – Arrêtez, tous les deux ! intervient Mina. Nous ne devons pas faire de bruit.


      Pendant que Robin continue de râler, elle sort les objets du panier et les dispose en cercle. Mathis se penche pour les scanner. Il allume le GTS… mais rien ne se passe.


      – Il est détraqué ! s’emporte-t-il. Ce matériel ne vaut rien.


      – Ce matériel est souvent infaillible, lance alors une voix.


      Mina la reconnaît immédiatement.


      – Papy ! s’écrie-t-elle en tournant la tête.


      Vers le fond de la grotte, elle distingue Théodore Champollion, à quelques mètres d’elle, le visage souriant derrière ses grandes lunettes rondes. Il rajuste son nœud papillon avant de pointer un doigt vers le GTS.


      – Il n’y a pas assez de lumière pour que le scanner se déclenche, indique-t-il.


      – Allumons un feu, propose Robin.


      – Vous risquez d’attirer l’attention, reprend le professeur. Il y a plus simple…


      Mais Théodore commence déjà à disparaître.


      – Papy ! panique Mina. Reste avec moi !


      – Je ne… peux pas…


      – Je t’en prie !


      – Écoute… écoute-m… insiste son grand-père. Pour sca… ner… faut…


      Sous les yeux remplis de larmes de Mina, Théodore s’efface complètement et repart dans les couloirs du temps.


       


      [image: images]
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    Gros ennuis


    
      00h18


       


      Robin tente de consoler Mina.


      – Ton grand-père a tout de même pu nous avertir de ne pas allumer de feu, lui rappelle son ami.


      – Oui, mais il n’a pas terminé sa phrase, soupire Mina en essuyant ses dernières larmes. On ignore ce qu’il faut faire.


      – Ce n’est pas très difficile de le deviner.


      Selon Mathis, le vieil archéologue souhaitait simplement leur conseiller de quitter la caverne pour profiter de la lumière du soleil et scanner les objets.


      – C’est aussi bête que ça, affirme le garçon.


      – Et si tes amis Cro-Magnon se réveillent ? demande Robin.


      – On les entend presque ronfler d’ici, plaisante Mathis.


      Robin aimerait réfléchir encore un peu… mais son copain remet déjà les outils dans le panier, qu’il empoigne avant de se diriger vers la sortie. Il s’arrête à l’entrée de la caverne, à l’endroit où le soleil vient chasser les ténèbres. Il étale le matériel de peinture sur le sol et allume le GTS. Le bracelet émet un bip, puis de fins rayons rouges commencent à balayer le tube en bambou, les pinceaux en os, les morceaux de charbon et les pigments.


      Le nombre important d’objets rend l’opération plus longue que d’habitude. Un nouveau bip résonne enfin.


       


      Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : clairière du Levant.


      Temps restant : 0h14 min 42 s.


       


      Un plan apparaît sur l’écran holographique : le point R est tout proche.


      – Super ! se réjouit Mathis. On a largement le temps.


      Il éteint le GTS… quand un enfant passe devant la caverne, une main pressée entre ses jambes. Visiblement, il s’éloigne un peu du clan pour se soulager d’une envie naturelle. Surpris, Mathis esquisse un mouvement de recul, faisant crisser une pierre sous son pied. Le bruit, pourtant léger, suffit à alerter l’oreille aguerrie du garçon. Malgré son besoin urgent, il se retourne, s’arrête et ouvre des yeux horrifiés en découvrant le matériel sacré de Mam-Ardoban entre les mains de Mathis.


      – Chut ! supplie ce dernier en posant un doigt sur ses lèvres. Je vais tout t’expliquer.


      Mais l’enfant ne songe pas une seconde à lui obéir. Il gonfle ses poumons et lâche un long cri perçant d’où émerge à intervalles réguliers le mot « sacrilège ».


      – On va avoir des ennuis, panique Robin en blêmissant.


      Mathis tente encore de calmer le jeune garçon.


      – Regarde, je range les objets dans le panier et je retourne les poser à l’intérieur.


      Mais l’enfant hurle de plus belle :


      – SACRILÈGE ! SACRILÈGE !


      – Il faut fuir d’ici, intervient Mina. Nous devons nous cacher avant de regagner le point…


      – Vous n’irez nulle part ! annonce une voix forte et grave.


      Torma apparaît devant l’entrée de la grotte, les bras croisés sur sa poitrine. La colère se lit sur son visage tandis que les autres membres du clan le rejoignent rapidement. Orca et Mam-Ardoban sont également présentes.


      – Ils ont touché à mes outils, dit la femme-magie d’une voix terrifiée. Le malheur va s’abattre sur nous !


      Comme pour confirmer ses propos, une explosion résonne.


      – C’est la Montagne-qui-crache-du-feu ! s’exclame Torma. Elle est en colère !


      En voyant la pluie de cendres redoubler d’intensité, Mina et ses amis restent pétrifiés. Il ne pouvait se produire pire coïncidence.


      – Nous avons encore une chance de calmer la Montagne-qui-crache-du-feu, intervient Mam-Ardoban.


      – Vous voyez, se réjouit Robin, ce n’était pas la peine de s’énerver. Il y a toujours une solution.


      La femme-magie désigne alors le trio de son index :


      – Nous devons sacrifier ces trois profanateurs au plus vite !
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    L’épreuve des mammouths


    
      00h12


       


      – S… sacrifier ! s’étrangle Mina.


      – Ceux qui profanent les objets sacrés doivent passer l’épreuve des mammouths, précise Torma. Si les dieux vous épargnent, vous serez libres. Sinon, vous mourrez.


      – L’épreuve des mammouths ! panique Robin. C’est quoi, ça ?


      Hélas, personne ne lui répond.


      Plusieurs femmes du clan s’approchent des trois aventuriers et les empoignent fermement.


      – Emmenez-les à la clairière du Levant, ordonne Torma. Et dépêchez-vous !


      Mina et les garçons échangent un regard et reprennent espoir. Le point R se trouve justement à cet endroit et le trio veut croire qu’il lui reste une chance de rejoindre le présent.


      – En route, commande Orca.


      Sous sa surveillance et celle de trois femmes armées de sagaies, les prisonniers sont conduits à la clairière voisine.


      Une fois sur place, les femmes obligent les enfants à s’allonger sur le sol rocailleux où rien ne pousse. Puis elles leur ligotent les poignets, les genoux et les chevilles.


      – Que va-t-il se passer ? demande Mathis à Orca.


      – Torma et ses chasseurs vont effrayer un troupeau de mammouths et le rabattre vers la clairière.


      – Ils… ils vont nous piétiner ! s’alarme Mathis.


      – C’est probable, admet une femme en vérifiant une dernière fois ses liens. Le dieu de la Montagne-qui-crache-du-feu en décidera.


      – Mais c’est n’importe quoi ! se désespère Robin.


      Le groupe de femmes s’éloigne sans un mot. Seule Orca reste un instant auprès de Mathis.


      – Personne n’a jamais survécu à cette épreuve, précise-t-elle. Mais il y a un début à tout.


      Elle retire son collier composé de plusieurs griffes de tigre à dents de sabre et le passe autour du cou du garçon.


      – C’est un cadeau pour te remercier de m’avoir sauvé la vie, dit-elle. J’espère qu’il te sera utile.


      Orca se redresse et, sans un regard pour les prisonniers, rejoint les autres femmes.


      Mina, Robin et Mathis demeurent seuls au milieu de la clairière, si bien ficelés qu’ils ressemblent à trois grosses chenilles.


      – En plus, je ne peux plus me gratter ! se plaint Robin en se tortillant.


      – Dans quelques minutes, tes problèmes de démangeaison seront résolus, soupire Mathis. Même tes puces seront écrabouillées.


      – Pourvu qu’ils ne trouvent pas de mammouths, chuchote Mina.


       


      Non loin de là, Torma et ses chasseurs s’activent. Ils viennent de repérer un troupeau de mammouths au nord des cavernes. Les grondements du volcan ont rendu les animaux nerveux, les incitant à se rassembler pour former une horde particulièrement nombreuse. Les grands mâles balancent leurs énormes défenses recourbées, prêts à donner l’alerte en cas de danger.


      Dissimulés dans les hautes herbes, les hommes s’avancent, habilement positionnés en ligne. Ils tiennent dans leurs mains de gros bambous creux. Au signal de Torma, les chasseurs entrechoquent les morceaux de bois, à un rythme de plus en plus rapide. Immédiatement, les puissants mammifères s’affolent. Ils barrissent et s’enfuient dans la direction opposée… vers la clairière du Levant.
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    Un cadeau utile


    
      00h03


       


      L’arrivée du troupeau de mammouths est précédée d’un bruit sourd de rouleau compresseur qui ne cesse de s’amplifier. Le trio devine que les hommes du clan ont réussi à diriger les animaux vers eux.


      – Il faudrait au moins se libérer les jambes pour pouvoir courir, peste Mathis.


      Il s’agite désespérément comme un ver de terre. En vain.


      – Ton collier ! s’exclame soudain Robin.


      – Quoi ? Tu es jaloux ? Tu veux que je te le prête, peut-être ? s’énerve son copain.


      – Orca ne te l’a pas offert par hasard, continue Robin. Ces griffes sont hyper tranchantes !


      – Il a raison, renchérit Mina. Nous pouvons couper nos liens avec !


      – Je vous rappelle quand même que nous avons les mains attachées dans le dos et…


      Mathis ne termine pas sa phrase. Il vient de trouver la solution. Alors que la terre commence à trembler, martelée par les mammouths qui ne cessent de se rapprocher, il roule sur le ventre. Et, après quelques contorsions, il saisit une griffe entre ses dents.


      – Mmmmm ! fait-il en agitant la tête vers ses amis.


      – Ne t’énerve pas, lui lance Robin. J’ai compris.


      Il rampe de son mieux vers son copain de façon à placer ses mains au plus près de la griffe. Mathis bascule alors sa tête d’avant en arrière pour couper les liens. Il n’a pas besoin de s’y reprendre à deux fois : la griffe, aussi effilée qu’un rasoir, tranche la corde.


      – Je suis libre ! s’exclame Robin en levant les bras au ciel.


      – Ne nous oublie pas, le supplie Mina. Les mammouths se rapprochent !


      Le vacarme s’accroît. Les vibrations se font de plus en plus fortes et des petites pierres roulent sur le sol tremblant. Robin retire le collier du cou de Mathis et saisit entre ses doigts une grosse griffe pour rompre les liens qui lui retiennent toujours les jambes et les chevilles.


      – Plus vite ! s’impatiente Mina.


      Robin s’attaque à présent aux cordes de Mathis… quand les mammouths apparaissent dans la plaine !


      [image: images]


      Rien ne semble pouvoir arrêter ce troupeau monstrueux. La végétation s’écrase sous les pattes démesurées des géants.


      – Ces bestioles vont nous écrabouiller ! s’affole Robin. Elles sont gigantesques !


      – Mais pas si rapides que ça, le rassure Mathis en retrouvant sa liberté.


      Il reprend le collier et se dépêche de débarrasser Mina de ses liens.


      – Vite ! Partons d’ici ! s’impatiente Robin.


      – Si nous fuyons, nous n’aurons pas le temps de revenir avant l’apparition du filtre temporel et nous resterons coincés dans le passé, prévient Mathis.


      – Et si nous restons dans cette clairière, nous allons mourir piétinés, rétorque son copain.


      Les mammouths continuent d’avancer, écrasant tout sur leur passage. Ils ne sont plus qu’à deux cents mètres du trio.


      – Combien de temps reste-t-il avant notre retour ? demande Mina.


      – Vingt-trois secondes, annonce Mathis.


      – Tu es sûr que ce GTS est bien à l’heure ? gémit Robin.


      – Vingt secondes, maintenant.


      Le troupeau n’est plus qu’à cent mètres des enfants.


      – Ils nous auront écrasés avant l’apparition du cercle, évalue Mina. Il faut s’enfuir. Tout de suite !


      – Je ne veux pas rester dans cette époque jusqu’à la fin de ma vie ! se lamente Robin.


      – Ta vie sera vite terminée si tu ne bouges pas ! lui dit Mathis en le tirant par le bras.


      Le trio quitte la clairière en courant pour tenter de se mettre à l’abri… quand une explosion assourdissante retentit ! Une colonne de fumée s’élève du volcan, accompagnée de plusieurs projections de laves incandescentes.


      Le troupeau de mammouths s’arrête brusquement à l’entrée de la clairière, tétanisés par ce phénomène auquel ils ne sont pas habitués. Les hommes qui les poursuivaient se figent aussi. Tous les regards, remplis d’inquiétude, se lèvent vers ce cône menaçant.


      – Le point R ! s’écrie Mathis.


      Le trio fait demi-tour pour retourner dans la clairière, bien décidé à ne pas laisser échapper cette chance inespérée. Robin, qui était à la traîne, est à présent en tête. Tout en se grattant, il court vers le cercle holographique qui apparaît au centre de la clairière. Il jette un dernier coup d’œil derrière lui pour être certain que ses amis le suivent.


      – Ne t’arrête pas ! lui crient Mina et Mathis d’une même voix.


      Nouvelle déflagration. Le volcan déverse cette fois une coulée de lave. Les mammouths repartent aussitôt. Ils s’engagent dans la clairière… sans remarquer les trois enfants qui sautent dans un cercle de lumière.
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    Souvenir de voyage


    
      Mina, Robin et Mathis roulent sur le sol du laboratoire, à bout de souffle. De la poussière et des pierres jaillissent du cercle holographique, juste avant qu’il ne se referme.


      – Une seconde de plus et nous nous retrouvions en compagnie d’un mammouth dans la pièce ! lâche Mina avec un regard effrayé.


      – La prochaine fois, soyez aimables de vous montrer plus prudents, intervient Rose sur un ton de reproche.


      Mathis et Robin s’apprêtent à protester mais Mina les arrête.


      – Et mon grand-père ? demande-t-elle. Quand le libérerez-vous ?


      – Dès que le programme qu’il a conçu sera achevé, rappelle Rose. Je n’en sais pas davantage car chaque étape débloque la suivante. Je peux simplement t’assurer que tes amis et toi êtes sur la bonne voie.


      – Si l’on ne meurt pas écrasés avant ! ronchonne Robin, qui n’est pas près d’oublier ces mammouths.


      – C’est votre faute, reprend la machine. Si vous aviez suivi les conseils de Théodore, rien de cela ne serait arrivé.


      – Nous l’avons écouté, proteste Mathis. Nous n’avons pas allumé de feu et c’est parce que nous sommes sortis que nous nous sommes fait surprendre.


      – Il n’a pas eu le temps de terminer sa phrase, déduit Rose. Je suppose qu’il voulait vous dire que le GTS dispose d’un système de flash qui permet de scanner dans le noir. Il suffit de le déclencher.


      – Oh non ! se désespère Robin. Quand je pense que nous aurions pu éviter tous ces ennuis avec le clan !


      – Le principal est d’avoir réussi la mission, conclut Rose.


      Jugeant inutile de discuter avec cette machine dénuée de toute compassion, Mathis n’ajoute rien et remet le GTS en place. Aussitôt, une trappe s’ouvre au plafond et un présentoir cylindrique apparaît, accroché à une pince métallique télescopique. Il contient l’image holographique parfaite du matériel de Mam-Ardoban, tel que les trois enfants ont pu l’observer il y a plus de dix mille ans.


      Mina saisit le cylindre et salue Rose.


      [image: images]


      – À bientôt, répond la machine en faisant clignoter ses diodes. Pour une nouvelle mission !


      Après avoir confié le présentoir holographique à Hippolyte, le vieux gardien et fidèle ami de Théodore, le trio quitte le musée.


      Il retrouve avec plaisir le 21e siècle.


      – Grâce à cette aventure, Robin, tu as complètement oublié ton heure de retenue, plaisante Mina.


      – Pas du tout, affirme son copain. Mais après avoir failli être victime des lois expéditives d’un clan préhistorique, je trouve finalement que le règlement du collège n’est pas si mauvais. Au moins, on peut s’expliquer !


      – C’est vrai qu’on n’écrase pas encore les élèves qui enfreignent les règles, admet Mathis.


      – Vive la civilisation ! entonne Mina. Tiens, tu te grattes toujours, Robin ?


      – Oui. Ça me démange, dit-il en soulevant son sweat.


      – Oh ! Je crois que tu as rapporté des puces préhistoriques ! note son amie en s’éloignant un peu.


      En découvrant les boutons rouges sur son ventre, Robin pousse un cri et part en courant.


      – Je rentre chez moi pour me doucher !


      Il disparaît à la vitesse de l’éclair pendant que ses deux amis se tordent de rire.

    

  




  
    
      
        
      


      Les mots de Rose


      
        Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t’éclairer sur cette aventure :


         


        Australopithèque


        Robin adore traiter Mathis d’australopithèque car ce cousin lointain a vécu dans un temps bien plus reculé que l’homme de Cro-Magnon. Il est apparu il y a plus de quatre millions d’années et a disparu il y a un million d’années. Bon, l’australopithèque n’a pas inventé le feu, mais il mérite le respect, comme tous nos ancêtres !


         


        Cueillette


        À l’époque, pas de commerce au coin de la rue. L’homme préhistorique chasse et cueille des fruits pour se nourrir. Il connaît bien les différentes espèces de plantes, y compris celles qui peuvent le guérir. Mais il ne les cultive pas. Il est donc nomade, changeant de région lorsque les réserves de fruits sont épuisées et pour suivre les troupeaux sauvages.


         


        Mammouth


        Cet animal est particulièrement frileux. En plus de sa peau de deux centimètres d’épaisseur, il est couvert d’une couche de graisse de huit centimètres. Quant à ses poils, ils atteignent jusqu’à un mètre de longueur et forment un confortable manteau. Mais, surtout, il possède un clapet au niveau des fesses qui s’ouvre et se ferme pour lui éviter tout courant d’air désagréable !


         


        Os


        Les hommes et les femmes de la Préhistoire, qui aimaient se montrer élégants, fabriquaient des bijoux… en os ! Mais avec les restes de leurs repas, ils taillaient aussi des aiguilles. Ces dernières leur permettaient de coudre leurs vêtements réalisés à partir de peaux d’ours, mais aussi d’écureuils… ce qui leur demandait beaucoup plus de travail !


         


        Ours des cavernes


        La femelle a fort à faire pour protéger son petit, car il est menacé par les hommes qui le chassent pour sa chair et sa fourrure. Mais si l’ancêtre de nos ours a une allure terrifiante, il n’est pas si méchant que ça. Ce n’est pas un grand carnivore et il laisse volontiers les autres animaux tranquilles, préférant les fruits à la viande.


         


        Peinture


        Pour réaliser leurs magnifiques fresques, les hommes de Cro-Magnon utilisent le charbon de bois et l’argile. Cette dernière présente plusieurs nuances de teinte selon son origine. Mais nos ancêtres ne disposent réellement que de deux véritables couleurs, le noir et l’orangé, pour exprimer leur talent. S’ils avaient eu une pochette de feutres, imagine un peu ce qu’ils auraient pu faire !


         


        Sagaie


        L’homme de Cro-Magnon utilise cette lance pour chasser. Il est obligé de s’approcher assez près de sa proie pour la tuer du premier coup. Sinon, elle peut s’enfuir… ou se retourner contre lui. Aujourd’hui, le lancer de sagaie… pardon, je voulais dire de javelot, est devenu un sport pacifique.


         


        Tigre à dents de sabre


        Voilà un animal vraiment redoutable ! Le smilodon (c’est son autre nom) porte de chaque côté de la mâchoire deux canines qui mesurent chacune près de vingt centimètres de long. Mais ces dents impressionnantes sont fragiles, alors le tigre attaque d’abord sa proie avec ses griffes. Puis, une fois qu’il l’a mise à terre, il lui plante ses deux canines qu’il utilise un peu comme des poignards.


         


        Vallée de la Vézère


        Située en Dordogne, cette vallée compte aujourd’hui 25 grottes ornées de peintures. On y a également retrouvé des centaines de milliers de vestiges préhistoriques (silex taillés, ustensiles…). La plus célèbre de ces grottes est celle de Lascaux. Contrairement aux autres, elle est naturellement protégée des infiltrations d’eau, ce qui a permis une bonne conservation de ses peintures. Hélas, ce n’est pas toujours le cas et de nombreux dessins ont été effacés par le temps.
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